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Adieu d'un jeune poëte mourant
à son ami.

A dieu, cher Amédée, ami de ma jeunesse,
Mon frère en mes plaisirs, soutien dans nia tristesse,

Adieu pour la dernière fois 1
Sous un cruel destin je faiblis et succombe,
Et je sens que bientôt va s'entrouvrir ma tornbe

Et s'éteindre ma voix.

Naguère, cher ami, j'étais plein d'espérances
Je formais, comme toi, des projets de vacances:

O rêve vain ! songe trompeur 1
nélas! je sais semblable à cette jeune plante
Qui voit, dès son printemps, s'échapper expirante

Et sa feuille et sa fleur.

Parfois, lorsque je songe à mon temps qui s'envole,
Je passe de longs jours sans dire une parole,

Assis, et le front dans ma main ;
Je pleure, je m'attriste, et, dans ia rêverie,
Je voudrais, d'une vie éteinte, évanouie,

Renionter le chemin.........
Au banquet de la vie où je viens de paraît re,
Au moment où pour moi le plaisir allait naître,

De mes ans s'éteint le flambeau !
L'astre de nies beaux jours s'assombrit dès l'aurore,
Et les tristes lueurs qu'il me projette encore,

Eclaire mon tombeau 1

D'une mort trop hâtive, hélas ! je suis victime
Mes regards effrayés ont mesuré labînie

De la poussière et du néant.
En vain, je veux briser et secouer ia chaîne:
Je sens un poids fatal qlui lie lresse et n'ent-ainîe

Au sépulcre béant!

ast-ce à moi de mourir ? A la fleur du jeune âge,
L'astre de l'avenir, brillant et sans nuage,

Me promet de si doux instants !.........
Je n'ai vu que vingt fois les moissons dans les plaines,
Les zéphyrs caresser, de leurs douces haleines,

Les roses du printemps.
Est-ce à mol de mourir? J'ai cent amis au monde 1
Et la mer de la vie, aplanissant son onde,

calme comme I azur d'es cieux,
Promet, pour me guider, les plus sûres étoiles
Et les plus doux zéphyrs pour conduire mes voiles

Vers un port glorieux.

O mort ! aveugle mort ! détourne ta colère
Va frapper ce vieillard qui pleure et désespère,

A qui la vie est un fardeau,
Ce malheureux, qui n'a jamais d'heures sereines,
Et ne désire rien pour apaiser ses peines,

Que le sombre tonbeau.

Pour moi, j'eus bien parfois, quelques nioments moroses;
Mais qu'est-ce qu'une épine au milieu de cent roses?

Qu'est-ce en mes plaisirs d'autrefois ?
Contre ce temps heureux qu'on appelle vacance,
Ces rapides instants, écoulés en silence

Sous l'ombrage des bois 1

Que de jours j'ai coulés, errant sons le feuillage,
Attentif, écoutant le gracieux ramage

Du rossignol aux doux accents!
Ou bien, seul et pensif, absorbé dans nies rêves,
Je regardais les flots, déferler stur les grèves

En replis écumants !

Combien de fois, j'allais avec mon jeune frère,
liespirer à loisir, dans l'ombre et le mystère,

L'air frais, délicieux du soir I
Combien de fois encor, joyeux mais solitaire,
Sous le dôme feuillu d'un orme centenaire

Je suis venu m'asseoir i
Jous- trop tôt écoulés 1 doux moments d'allégresse,
Pourquoi fuir et voler avec tant de vitesse ?

Pourquoi, sortant de mon berceau,
Vois-je sitôt former pour jamais ma Pppière•
Et déjà se changer ma trop courte carrière

En un triste tombeau ?.........

Ilais que dis-je ? Toujours sur cette triste terre
Tout passe, tout s'enfuit, tout s'efface et s'altère:

L'arbuste et le chêne orgueilleux ;
sous l'étreinte du temps le pin au front superbe
Tomibe, et rampe à nos pieds ne laissant comme l'herbe

Qne poussière à nos yeux.

Vers un termne fatal, tout ce qui vit. chemine,
at le temps, entassant ruine sur ruine,

Entrain. tout vers le néant;
L'homme succède à l'homme, et les âges aux âges;1l8 ne laissent jamais pour marquer leurs passages,

Qu'un souvenir fuyant.

Tout s'efface et périt par une loi commune:
Pourquoi donc m'affliger sur ma triste infortune

Et pleurer ma fragilité ?
En face de la mort, je gémis, je soupire;
Mais ma foi me rassure ; et succombant,j'aspire

A l'immortalité.

Voilà, mon cher ami, tout ce qui me console;
Car je crois fermement cette sainte parole

"ITu ressusciteras un jour."
Bientôt je descendrai dans une obscure tombe,
Maie mon âme fuira, telle qu'une colombe

Au céleste séjour.

Pour toi, mon cher ami, toi que la vie appelle,
Tu peux te procurer une gloire immortelle

Par tes talents, par tes vertus.
Daigne, cher Amédée, au sein de ta carrière,
Soulager quelquefois, d'un tribut de prière,

L......... qui ne sera plus.

Adieu donc, frais bocage, agréable verdure,
Où je coulai des jours d'une allégresse pure,

Gazons où je venais m'asseoir ;
Adieu, rustiques bancs, solitaires allées,
OU nous venions souvent en douces assemblées

. Nous promener le soir.

Adieu, toi, cher ami, qui pleure sur mes peinos.
oh ! puisse-tu couler des heures plus sereines

Longtemps encore en ces beaux lieux !
Pour moi, je le sens bien, tranquillement j'expire;
Dans ma mourante main je vois trembler ma lyre

Je sens fermer mes yeux.

Ste-Thérèse mars1880.

Lettre d'un Chartreux.

La lettre suivante a été adressée par
le Père Don Corneille, à une de ses
tantes, religieuse à l'Hôtel-Dieu. On a
bien voulu nous permettre de la publier;
merci à qui de droit. Cette lettre a été
écrite à l'occasion de la mort de la Mère
St-Jean-Baptiste, dont nous annonçions
le décès il y a quelques semaines.

Chartreuse de N.-Dame-des-Prés,
30 janvier 1880.

Ma bien-aimée tante,
Depuis que notre divin Sauveur a

daigné mourir pour nous et répandre le
baume de sa mort sur celle de ses en-
fants, cette séparation de l'âme et du
corps, tout en conservant son caractère
de pénalité, a cependant acquis un droit
irrécusable au titre d'amie bienfaisante.
Elle est en effet pour l'âme religieuse
cette suprême visite du Bien-Aimé qui
apporte le dénouement à ce drame inté-
rieur que Lui et ses anges seuls ont pu
contempler. A son souvenir on ne peirt
se refuser de redire avec le prophète
royal: Heureux, Seigneur, heureux est
celui que vous avez choisi pour habiter
au milieu de vos équitables demeures.

Tel est le sort, chère tante, qui vient
d'échoir à celle que nos cours appelaient
ou sour bien-aimée, ou tante chérie.
Avec le calme et la sérénité qui sont le
résultat d'une vie pure, d'une vie de
lumière et de conscienee, notre bonne

Mère St-Jean-Baptiste a vu s'approcher
le moment de la séparation. Elle la
désirait depuis longtemps comm étant
le dernier mot de tous ses sacri fis qui
pour elle racontent le temps et prophé-
tisent son avenir. A vous il a été donné
d'être témoin de sesderniers regards,
qui appelaient le di in Epoux ; vous
avez pu comprendre oif qu'elle éprou-
vait de Jésus qui venait, de Jésus qui
est le ciel lui-môme! Vous avez lu sur
sa figure les actions de grâces que ren-
dait son cœur agonisant, au moment où
Jésus luiedisait: Lève toi, ma toute
belle, l'hiver est terminé; viens jouir de
l'éternel été, où les fleurs ne connaissent
pas la flétrissure.

Pourquoi pleurerions nous cette âme
bien-aimée, assise au pied du trône de
Marie, et qui a pu déjà baiser les plaies
du Sacré-Cour de Jésus ? Ah ! répan-
dons plutôt des larmes sur nous-mêmes,
pauvres exilés de l'éternel héritage du
vrai Père de tous; sur nous qui avons
tant à gémir sur notre malheureuse puis-
sance de pécher, et qui plus est, sur nos
offenses quotidiennes ! Dieu nous avait
choisis comme victimes réparatrices de
ces crimes si nombreux en nos mauvais
jours, et nous avons l'ingratitude de
contrister son divin Cour. Il s'en est
plaint par la voix de son prophète, et,
dans des temps rapprochés de nous, il a
lui-même fait entendre combien lui
étaient amères ces infidélités de ceux qui
l'approchent de plus près. Puissions-
nous profiter de ces miséricordieux aver-
tissements pour mériter d'être réunis à
Jésus et à ceux qui l'ont aimé, quand
arrivera pour nous le moment, qui ne
saurait être éloigné, de comparaître de-
vant le tribunal de toute sainteté.

Je n'ai pas l'intention, bien chère
tante, de blâmer ces larmes Oue nous
répandons ; elles sont un juste tribut
payé au souvenir de cette âme chère à
tant de titres. Vous dites, et avec rai-
son, que nul ne ressent plus vivement
que vous le sacrifice que le divin Maître
vient de vous demander; mais nul, j'en
ai la ferme conviction, ne réjouira da-
vantage le cœur de Jésus par la parfaite
soumission avec laquelle vous agréez sa
sainte volonté. Depuis de longues an-
nées vous avez remis au divin Epoux
la régence de votre cour, et, dans ce
royaume de vos affections, Jésus n'a
jamais connu le moindre retard apporté
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à l'exécution dle son' boit laisir. Le
passé lu'est il i g-age du présent comme
de l'aven-:ir. Ayons le courage de flous
rJouir dui bo)nheur dle niotr regrettée

tante ; agir autremnîct serait lie pa11s coli-
pîrendre sonf heureux p)artage, ce serait
faire preuve d'êgýoï-iiie, et, si aut ciel on1
plouvait ressentir la tristesse, notre bieun-
ilnmée .SSur serait peinée dle nous$ voir
encore si peu surnaturels.

Pour contribuer att repios de notre
bonne tante, j'ai delianlé tiu elmjîîire
(le îore communauté, les 1îrières que
flous accordent nos statuts L l'occasion
lie la iinurt de nos proche& parents. Bien
que lii vie religieuse soit un martyre au
triple glaive, et puisse p)ar suite Citre re-
gardée commie uin purga6toire, nous1 nie
nous .lasserons pas, bieni chère tante,
l'adreîser nos voeux les p>lus ardents au

Coeur de Jésus cii fhveur dec celle qui fut
et qui cst son] épouse nious savons ci)
(-net combien pure doit étre une ine
pour n'lavoir pas à traverser le grand
lac de feuil

Je réplonds à vos questions. Le 2
P:-vrier 1877 j'ai prononcé les vSeux simi-
pdes mais perpétuels. Le 2 février M~S1,
4. Dieu le pernmct, je prononcerai les
%oeux solennels, et si nos supérieurs le
trouvent bon, dans la Inclne annéeJ'au-
fui à gravir les ordres sacré.- pour arri-
ver au sacerdoce.

Ma santé est t'x<cIele, et plût aut
ciel qu'elle fût le thermomètre de l'état
fie ma pauvre ùinle, que je recommîande
instamment ù vos pîrières pour lui mé-
riter de vous rencontrer dans les aima-
bles coeurs de Jésus, Marie et Josephi,
où je veus donne rcndez-vos. -Votre
touti dévoué nleveul, qui ne vous oublie
pas. FILCREIJE

"Fr<n et h=.~ olim nîcminisjuv:dt."t!

QUEBFC, is MAILS ISSO.

Cours pab1ics.--Les nerfs rachidiens
et les centres nerveux.

La con férence de jeuidi dernier a été
faite par M. le Dr Ak. Valée C'est le
complément de celle qu'il nous donnait
il y a qufelque temps, sur le cerveau et
s7es fonctions.

Cette fois le sujet était moins vaste,
mîoins étendu, si l'oi ne considère que

lem deux parties du système nerveux
:soumises A l'étude du conférencier, il sa-
voir : la vioUlle épinière et le nerf grand

sxjpcxdqîc.Mais les phénomènes par-
ticuiliers, les faits étrange qui pzovien-
ncnt des diverses iffections des centres
nerveux en général ont donné lieu à des
réflexions très-intéremsntes3.

1&2 moele 4Pinière, on lva déjà dit, est
une dles ramifications nerveuses qui

comnifltliq tient avec l'encéphlale. Etaut,
piour ainisi dire, la partie duf système
nerveux dont le fiijuctionnenient est le
il' multiplié et le pîns 1frétquenit, elle

est richement fournie et protégée. Le
rôle des3 nerfi sensitilm et des nerfs mio-
teuib a été parfaitement ni.'> en lumière
par' le coniérencier.

l'a lbnction (IL' grand £s'!/fli)aliilte
est de soutenir, cix quelque sorte, nxotre
vie, en présidant imnmédiatemnt aux
fonctions puremient organiquies comme
la circulition dut sang, hit digestion, la
respiration, etc. 01 nlous a dit aussi que
ce centre nerveux tommiiniijiuait avec
la înolle épinière <'une liçnqui 1'of-
f1re plus maintenant (le niîtères pour la

Ce n'était là qu1e la premnière partie
de cette saIvante colê*treîîce. Une fois
cette partieque j'appellerais anatomique,
terminée, flous avons pénétré avec le
conférencier dans n champ d'études
toutes palpitantes d'intérêt. .Nous avons
considéré quelques affections du cerveau,
quelques-unes de ses impressions, tantôt
naturelles, tantôt plus ou moins lantasti-
quLes, extraordinaires-. De la première
espèce sont le sommeil et le rêve : dle
'l'autre le somnnamibulisme et le mgé
time animal, Ou, Si l'un veut, le unlesmié-
risnile.

Le sommeîil flous emhtout Simpîle,
cependaint il est radicalement un ipossible
<le (lire d'où il vient, nli Contient il ar-
rive. Il est pour le cerveau et pour tout
le conîposù humain ce repos régénéra-
teur où le torpls répare ses forces éjîti-
sées, sa vigueur émoussée. Chose curieu-
se, le sommeil nie suspend que partielle-
nient les diverses opé£rationis (les organes ;
ainsi, le sang continue de circuler, la
respiration est la mêmie. L'exercice des
facul'kEs intellecttuelles, nie subit pans une,
interruption absolue, puisque, spontané-
ment, l'An!e humaine très-souvent sei
mjanifeste par des rêves agréables ou pé-
nibles,suivant que le bonheur ou le nial-
lieur ont marqué les heures de la veille.
Le rêve n'est, pour :ainsi dire, qu'un1
assemblage, parfois coordonné mais le
plus souvent, confus d'idées, de faits,
d'actes passés que l'esprit réunit dans le
silence et le repos, et cela par le simple
fonctionnemnt du stèbue nerveux.

Le somnambulisme tient certainement
du merveilleux quant à ses effets. Pour-
tant, il faut l'admettre, sa cause résidenaturellement ou accident,--]letu ent dans
l'organisme humain, puisqu'il n'est, à
vrai dire, qu'un rilve eni action. Cepeni-

dant, sans aucune volonté de sa part,
sans qu'il lui cii reste nit-me le plus lé-
ger souvenir après sont réveil, le somn-
nambule accompflit les actes les pîlus Sul-
prenants et les p~lus périlleux .vous
voyez le noctambule marcher sur les
toits sans ill'il lui arrive le moindre sc-
cident. L inconscience du dlanger, dit-

on, lui donne cette hardiesse, cette agi-
lité dont il serait intaliable eii d'autrai
tem ps. Le somnuanbulisine lucide res-
semble beaiucoup dansa ses efleta au ina-
gnCètisime animal.-Mais qu'est-ce que le

magétimeanimal ? Est-ce bien cet
acte piar lequel lun homme exerce sur un
autre homme fiue influence telle que le
sujet devient soumis complètement à la
volonîté de l'opérateur, et répionde aveu-
glemient à ses désirs ? La science ne l'a
lîS encore <lit, c'est pourqutoi, en homme
(le scienlce, le conféreticier se croit emi de-
voir <le dire que ces faits auxquels la
foule attribut tille cause extraordinaire
nec sont souvent rien autre chîoie qti'une
putre hallucination, unle Simple exalta-
tion <le la mémoire et dle l'imagination.
Car, continue-t, il, l'enthiousiasine i.xa-
gère beaucoup ces extravagances de l'i-
mangination, que les esprits crédules et
vulgaires défendent et exploitent à leur
profit.

Cette opinion, d'aplrès-, le conférencier
luii-mêmne, n'est pas l'opinion de tous
Mlesuxer a eu et auira certainement dles
partisans. Car, il y a dans la preuve
(les faits, une valeur irrészistilwe, surtout
lorsqu'on entend unt magnétisé parler et
disserter sur <les questions qu'il ignore
naturellement, révéler <les chioses dont
l'acc'omplissement est presqune toujours
assturé. Mais ce fait est il bien rlOn
nlous a assuré que le pauvre patient nie
parle jamais que dJe ce quIl'il --<it luii-
mltne ou (le M. qu'il a entendu <lire.
Cette opinion tire une preuve très-forte
dut fait certain d'uniejeune personne ia-
lalde, et qui, titîrant sa maladie, récitait,
il l'étonnement de tous, des mnorceaumx <le
grec, d'hébreu ou (le latin : chose d'au-
tant plus surprenante que, faute d'ins-
truction, elle piarlait à peine passable-
ment sa langule maternelle. Un attrait
découvert qu'elle avait déjà entendu ré-
citer ces divers morceaux quelques années
auparavant ; concltusion : r'était fne ré-
IIînIISence.

Ce qui confirme le professeur dans
son opinion, c'est l'opération nième du
magnétiseur. 1l montre d'abord à celui
qu'il vetut soumettre à sa volonté, un
objet brillant quelconque et le force de
ne songer qu'à cet objet. Alors arrivent
<les sensations particulières ; la mémoire
s'excite, l'imagination s'enthousiasme, et
le maignéCtismeé produit son effet. Ainsi

doiîc le magnétisme animal ne touche-
rit eni aucune sorte au domaitiejirrfcr-

Quoiqu' il en soit, adversires comme
partisans, tous doivent s'arrêter devant
cett rigoureuse conclusion: Il'Dieu seul
connaità l'avenir: nul mortel n'en peut
dévoiler les secrets!" Cest ce que nous
devons croire sans restriction.
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Nouvelles locales.

M. E.-u. T:îrdrnvcl, nitre eCoiufrère (le
Il>liy.iqtie, vient d'être l'objet d'une Li
veur signalée de la part d'tin die ses
pîrofesseurs ; M. le Doutr Hlubert La-
rue, Prtolýssetir de Cimiie, lui a fait
don, à l'occasion (les examens dle chliie,
de Soli ouvrag"e inîtitulé I<lanc
'Nos félicitations à notre Confrère.

M. R.-S.-Miles Duff, récemment élu
pîrésident de la Société Léonine, a coin-
piosé, dans sa langue maternelle, tuti élo-
quent éloge de l'imnmortel Milton, qu'il
a bic', voulu prononcer (levant cette So-
ciété. L'attention soutenue, les appînu-
dissenients chaleureux dles auditeurs, font
voir que nos confrères de la Société Lé-
finisse comprennent toute l'utilité de la
line anglaise et qu'ils sontdjàe
niesuire d en pénétrer tous lessC crcts.)
Encourageons cette jeune et intéressante
Société, nous la bénirons peut-être unt
jour pour avoir ap>pris3 dans son sein
eette langue sans laquelle on j artient
üiujourd'hu i si dihicilcnient, dans notre

Dimianche dernier, nouvelle Séance il
la Société LAonine où MN. J. Si-Aîuand
donnait ue lecture sur la musique. D&-
licatesse de sentiments, poésie d'cxpres-
eion, rien nie manquait à ce travail; niais
la ]lnue anglaise semble n'avoir pas
encore révélé tous ýes secrets aui coisfé-
rencier, la prononciation laisse parfois
entrevoir le fraiinçais. Aut reste on doit
2'y attendre, puisque C'est essentielle-

ien.une siociété (le fbrînlation.

Vendredi, fête (le St Joseph et aussi-
versaire du sacere (le TI-r l'A-rcliev*êile,
il y aura grand'mnesse j>ontifiralc à la
Basilique ; elle sera suivie dlu Chiant du
Tfe Destin. &Nous avons grand congé, ce
jour-là.

111cr, congé de se.-iaine. Comme c'ê-
lait le jour de la fte nationale (le l'Ir-
lande, nos confrères de la verte Erna
avaient commencé les réjouissances <lés
la veille, par une soirée musicale et lit-
t«!raire, donnée -à la grand'salle. Le ma-
tin on a fait à la messe dle la belle inu-

eique.- A la semaine prochaine le compte-
rendui plus détaillé de ces réjouissa&-nces
irlandaiies.

Le Canada entre le moyen-age et
lige moderne.

Tel était le titre d'une conférence

doné ar Ml. l'nbbé Apol. Ginracr
de StEouard deSt Lobinière. Îl'institut

Canadien, sous lu patronage duquel se
donnait cette conférence, en avait consa-
cré les profits aux pauvres de Québec.
C'était atteindre deux excellens buts il
la fois: instruire et fairo l'aumône.

L'Abril1è se taxerait d'ingsratitude si

elle l1iie mla:iit 1uu.4 sa: VOIX aux é loge!!tJ nlii surti-l ttuil si v'n is e î
quo lit pris al ot0inés lit toîîfeliîcîer. iiss:ble. Sa bîiît., Suil - Ïora~ Io 1,joîîre

àl. Gitigrits nous al montre tropudineê pres, à1 braver la1 liai g'-e lors(uj'il ai
eii Coîîsoîîîait : eni-ichtir nos colonnes sait d'atiiau,eî- lusý ee',licrt.ci vcttac
du ses iinalZbl.i lu. ions qu"1e nions l'ont ence o slie lî<,<j-fsois lii a :ve-
te laissionas douter- unt int:ttit qu'il aurait ctiotiou par- ceux q ui 1 tiu co'usinu sur ce
pli obliger deï ing-raL4. théâàtre.

Nousï osonis espea-er que ce beauu dis. Nous donnonuîs -tujilld h ni I- i-ev-t ti<l
Ùe1na-z sera: puîblié, afin que nious ausi, sons or-dination, Utit:u lituî-ilor
nous1 putissiii on tirer pîrofit, lieu.; qui sa p:imoisïo natille, tel fille lious le tr-ou
ni'avonis pu quitter la ruche, quelque vulis danis les .1nîlacs (le 18-63.
enîvie qu1e nous avons eute d'aIlIci goûter Il Samiedi, 5 juîillt.- Un sîîii uir du
tlt a-avoua Mussi dilitat. passé. C'etait le dilliauîelle, 3 août. 1851.

_________________-lie lev-er <le tout.- les ha:bitant., dit Petit-
Le Naturaliste Canadien. Ci devança l'aîuror-e. A trois heures et

deiei, tout le inoside étanit sur pîied. A
Le YXât oeraUstc' file nieus regi-ettion% quatre eusles tro-is auitels de la Visa-

tant, e.St rOssuscité le se8 cuidic.Nous pelîle voyienCt so>irir les <lIC-iîièî-es
nîous exprimons peut-êtr-e îmal, cn-, mess La coiniîion les seîîiiîia.
. rî-s tout, c'est Aî peine si o1 lpeut dlire Iite.s et des hssavin t iae-d
qu'il a1 vu les portes du tombeau. Tons eia t-culanîît le Dieu dci la paiix, le Dieui
ceux qui S'o(--eint de kîiiec eil Ca qui t:laa"set (le F*.Ilmîe tout> leb nutagei, Cla-
tiadll en remer-eieî-ont Mi. 1*.tib Pr-o- cils se lirépa-raiit à g'>itcr les delites de
venelleer, dont l'activité infittigablo a l:a granmde Ilèe qu'on :ill:uit celebrea-. Bien-
poiua iijiasi dire Créé piarmi noeu,; toute tÔt sommie le dépîart. U ne longue pi-oces-
unse Collection do publications qui i-este- siomi do v-oituire-s se dirige v~ers Il. hà
r-onit dans l'etudo de niotr-e 1'(iiiie et dle teauai-flielici-. lie Iletos de la f"to est
notr-e F"lore'. NKuts qui buvons cncoi-e à M1. hi-elioéL:uveî-di-c: il vient
long. taits à Ile e<îuîme iniépuisable des die pisserl-'hit Jours danis la pulus pro-
Colîis:ae seientifiques et littér-air-e.,, fonde1 retr-aite et aujourad'hui, il re-ci-ra
nouï serions bien :îllligés iai, l'uto de l'ordr-s:u-ie dle la prietrise, dans -a pa-
l'estoîrgtnn iécessaire, le ~sî ra-Iisse sinale. Liii-in<'mnc, il occupe line
liei~r, le seul jour-nal tseieiitifiqiie firaiiç:tis plaice dan-,'uîiueclclesinu-:l'

nIlefous :13 iomis disiai-aissait définitive- il côté <le N. li. .1 . Casallt, Slierieuir du
init. Et esi cela, nîous tie fiisons, que Séîîiniai-e. .A tests- suite detileît.t U31.
roepeic' te file la prsea été uniantimle îl .. é~ulii.m et l)îlesie d Semlinaile
pm-<claîmneî. de tlv:-ili..1. Auhîi-y ., E *-A. l:ras-

-- chici-e:îutai, F. linteaun, E-. Bonîmeau, 3.E
Meilmot, loi p-tte ;M . .1.L uetîx,

Premers-II. Giroir, S. Quillan, E. Béginà Ber
thlaclt : A - Ma-riet, Adolphie, Cyrille

Rh~rturè,ue-et V ictor t ea-,N. et O.Gaîticir, J.
l~.L:1 'iu-- Dliscour hliii. ctil. MaIN.le, .tlddlei, E. et .O ' Métîmot

SeetOnde. trois MaJ.ssons, élèves: :ajouitez encore
.i.-E. T&-;rlac-is,, Vient latinel, inratiwî reli- les ltitaî <le Stewa.rt, N. Cà;aîvint, MNCMla

C.gieuseCe vi gia. li1as et (J:îiuea-,et vouý aiurez line idee de
. Arst-ttç-iîtlt, la longurîeur <lia corteige qui e:scortajit lu
IL-Mîi<<ur nouvel élui di1 saînctuaîire.

C'est -Mg 1:l.l- b n <lqui lit l'os-di.
.1. Sirsinrd, TllýMQ latin. ýntioa,la pri-cnière depuis sa tossr:tiotî
E. l'j:,nquition, Veriion Etine,. -épiscopale. Il était (îst lei M131. J.

Vrifcatzon. , lnaiirs et E .-A. Tasehea-enu, commte

G. hlcfuv, Veriu 5I. ldiaci-e -et soits-di:îci-, du 31. A. P:ar.111i

Quan-isac uereioniaire; Il. L-t;îîciix, thîiic-îr
A ICiiillani, Verion latint. Gii-oit, pot- rubc , A. ]flem-îlielut,

Rnguï*nc.l1nrte--rosse ; cl. Lieg:u-, îîoite-iîitrcs; ..
J. Jbit, Tsèmelatn. lotatier, por-te boutLteoir. .1. Qîîimî:ît et j,.
J. obiiThîmc .~in.Bli, n-1-c M.Jos. Aury ro

~. Liflnirn. Vrsin laincî îî~,îeï iit le sermn de cir-conistanîce.
tin. I " La cérémonie avaîit attiré nuie toulie

ri. Sim-trJ, E-'xercice fniruçi. Iimmiiense <le peupjle et se terniîtia à 1 h.
Sirbn le l'ap.mi<i. 31. E. Parenît, e-lre du

E. Dorion, Thèrnc lti. Cmt'î-leerdonnua le (liner il un
Elanntiombre considérable de comaviv-cq.

V'. Utf4 F. Duchance, L. I3ýrtiU, J. Daibe Il le lendemain de ce grand jour, 31.
Atrihméti'que. Laverdière chanta la niesse à 8 hecures

dans la Clinuelle du1 Pet it-Cap, en pré-
In Memoriam Dni 0.-]!. Laverdière. sec de Mgr -BatIllargeon. 1l etait s.-

sisté de R. L.-J. Casaît.; 14. i3cautont
Jeudi dernier était la septième «inni- fausait diacre, M. Bonneau sons diacre,

versaire de la nort du regretté M. Laiver- M. Lagucux thuriferai-e, M. J. Quiinan
dlière. Les nombreux amis qui lui omît c6r.nioni aire, M.N. A. Alarmot et C.
survécu ie l'ontpas oublié et ne l'oublie- lj<garà aicolytes. M. B3olduc toucliait
gront jamais. M. linverdiére a latissé.à l'harmonium-



los L'IABE ILLTE

Il <hu iler prenaient part toi ;es plutôt à rendre le., sons que les syllaibes soi) éýlt-ve devenaîit titi av'ocait habli le, le
habituhîes (lit t'elîit ipi Il Jà lîuxî,iton-; avonîs surtout ainme il entendre scs jII0110880uî devait roeevir n opc

et~ ~ ~ ~ ~ e de plsMI 1.Gîga- uaî-î,cansons. Plusieurs d1o nos conl'rtèrcs- lesonmeo epièces d'ot' et itiavitit eti-
fedtlc, t iîrielby. l3e.1îiuî,' lit, le pète dtu titi en ont illéntoic quelques-unes convenu de0 part et <'autre que lalu-
U. Laveîriôire ;Mgrl -, *>1-(an8 le tuyu d.1(e l 'oreille (si touite fibis loto de l',eléve serait établie par le sucî

liait (le bour enc voyantt la joie ilii-l it pu appeler ainsi le cornet dans qu'il aurait dans son premier pr-ocès-.
veselesu lale ls igtrs leql ou luti parle) qui ont parui le toit- Pomp)olus instruisit avec Soin lion pis.

En parcouraunît Cette pxagcerl:îî- elîir :uu cSeur d'une manière touite spé- pille et le renvoya il sont père juriscoît-
.1 l'oubli, eix îevo v:ut, ve nomis qui 1:1 ci:île, tanîît il seodonnait doine p ux'ute consomnmé: Le père, loin de payer
rem:plissent, on n lie Vet se defexdî'e les redire. l'es cris l'.nîmxx ont 11011ponîins lui intenta un tt preeces poeur

dIII il sentinment (lej iiile trsts. asez' bicn adaptés à son timnibre, et ceux invalider letu, Mittuelle convention au
Que tle tombxes <'retiîs's danîs ej>(-e do 1 chaiel:t, <lti coq et dul chienî, parfauite- sujet de la !SOIIIIe à payer, et prit polir-
Vin"t deux :xîîî eesý! Que <le piciuses ment imités par quelques.iuns tle' nos dei'endru ma cause ison t'ils lui-mnîn.-
existenre$ ravieî à ntotre plus tendre ' uièeont été rendus à pr'tin "Si.1taon fils gagne, (lit le père 1 Petin.

:xllectin ! . (isiiltII-,Mr ùii i, tivet- la permission (le M. Irmnon, ponis, nutre contrat >o trouvera annule;
llilageîa:llaîit l rejoindre quelquee notvoit. I14 sotanis sOlt inttt-umeut àu s'il perd, soit ellucation n'est vpas parl':uto

lîxeS plus taîrd, et nus aîvons vis tour 'iillueîuo dles robustes vibrations de0 la et je ne0 v-ous dois r-ienl." Pomnponlits ré-
a tout- d ojaat le la scène <lut manode Banide. (Ce n'étaîit qu'un essaii, jaînas pondit "Si je per-ds pna causbe, le fils
MjM. A. Pa:rantt, lE. Paranuzt, lel*oit Gilî- ene e xoî~ie n'avait tolnte cette gagne la sienne et j'ai droit à lues liera>.

"taG:x)Otîîy, L.educ, G:'ep' . ( 'l0t1- exl,èîiene. et il nous cei laxissaxit tous les rail-es ; si .le gIgne, 1.a cenit- par son jle
lsd', A.- M:trfnet, E.- Begiîn, feîtler-,f-isqîtes. L'ell'et nie fut pas au-dessous <le ment nx:ccroce que e <CIIcitnd." Le.
L. Maxtte, H'. Metilit. notre aîttente ; oit enîtendit coitne les quel des (toux xaisonntemlentsi est jusýte ?

IIl est miort au.ssi le principal acteur- accords lointauins d'une Bainde qui sent-
le cette épliétea-ide quo nuts av-ons blait se ra:pi-oellex' peu à1 poil, a . t csure jDans le lkanuitine-iuni d'Angleterr'e et

x-euiliedaîsqulqesilotes!b M .Char- quxelles ins!ti-innienits bruvty:s donminaientt, ses colonties, il y a 14 archevéelhes et "il
les-Iloxo- Laverdiveo, :Iprès quelques polir s'éloigne,- enîsuite et tic plus laxisser- évêchésè, sans compter 341 vicariats4 et
heur-es seutlemtenit de maladie, a1 quitte ce ententdre qu'un bt-uit confits dont les dcer- prtéfectures aipostoliquies ; 2-à de ces der-
imonde pu>i' titi inontdu mueilleur, le Il niex-cq vibrations sonxt emportées dans tuiers bont occupés par des prélats, arche-
tmai-s do cette aiînee. Comiibient il ax aimne les aiirs. vèques out évêques in partibus ixqideliut.
le Pe t cetC qiî*il .i lait pour- ltti- Sommte tolite. M ]Ia-io a suti lion% Si l'oîxjJ tiite Il coadjutteuîrs, le nomubre

uni aiti-e lo eirua. Il fuît, lte de Loi amuser et noilxs iiitéx-c'sex' i la tibis. Par' totaxl les arilevutévêqu es de l'ors-
les travaul 'xxi-irto Il -s'y mtont- ce qu'il nolts ai été donnmé <loeitteiixdi-e. pire britanniique est, de 124. rOitzriit
it-a, commeul patrtot 1 boit, <-oixl:îi--:tt, nouts axvonis pi jugcr quels ser'vice.- le y join<lre quelque.- évèques retirés dix

iîc:paxl e efîsi-W service. L-'e IM saint miitèelui résidenît en Angle-
ut le chlilî tue po>urxronît F*otbliez.'. --endr-e pîlus tard, lorque <le nxouveutx ter-r-. Il y a1 <le p)lits ;', p)airs caîtholiques

petfeciouîeneutsl'aurimont r-enidu paili- et 48 bai-onets. Le cerigé cathxoliqute cii
mient iliîellit-ible ixuènIe ax or-eilles le> Ang-leter-o et cl Bros.se se comapose dle

m'oorphe îoinxs e. ci-céplu Alors il n'- iutr. pls 2,211 prètre.ï, de.-;x,eu-v.ixt 1,436 églises.
Si i ui-~es sît t-. iî~'~îîi~îs ic l dénuégaxt ions posslibles, lii dat., le- tmi-

XI.Xe sicle li'uuet lsigx (1tt-c1î Ittuiias xxi dans le,;ui~tulesdlbxat -Un, mot die Chian, pr-is ontre mille.
jîlitsicîtîr, le-r le-,i ut u c lioniaxtiflim patont <ls loint- qîi liii p:trtait nii couirauut do la couve-

plusdifi rnt ar xeiil)o qo l plono toijoii- diqi#séý àlions livrer' le,; :atiou et qifil n'a, cet-tes. pas pui e.
jlxs dilu et a 1'.itl1 u tujhîu pauroles que tixois, leur' aux-on-i coxîhiées, et Toeut le moxtdi sait (1ifil etait autszsi

±~rplie-ayt e l plomegî:îhîi-ldu- <cla -is faicilemenît après titi siècle qu'.à gr-and qtxe mince.
son, et cepenîdanît oit dit pheojouraé d'inxtervalle. Quelle teinla- On par-lait de la mxanie de certainus ai-
dains les deux cas. Le phlonographe lic i tiot oir e e_ e fr bot macédiermrt
seconxd est, unîe ma:chîine (tui clicii. Iz NEot) iéel leeaaistis davui-e bon pxréto d'ecleur r
parole, le pltioùgraplie du premier- estS~D -de 'vi ai-t-xin<'xelz
tile puersonxne qui écrit les sons, et- d'auxtre part. Oit citaxit, à ce pro os. les
cepenldanit t1ixléiie dénxoinationîx t Choses et autres. doétentci onIgres ecrmmtue fl0)ossitîx
donniée à <-es deux cio-ses si dîspar-:tcs. d eari om ciatd osn
D)ès loi-s il c,;t essenîtiel, avatnt le par- Ji" 'dnfJl.-On a décoiivex't dlans icomxmîe cuisinier, etc.

1<-r <iiif-i-1he le bienx delerînm' lesi ruinies de 1-axc d'suxîî u n -Et voits, Chiam, quelle est votre îx~
phiîx'gî:,due, l:îo tut t-è deccluxitontion?

de qxelgetl-c d( lOxtpiie "l'ont chxien lc ou rsdec] d'în Jexîlie -L'emubonpoint, répondit-il.~~~-cut ~ ~ ~ ~ ~ ~ e tîatr ot<el floigaîiccilatît. On trittqîte ce chitenx avait etc
mxécanxiquxe, soit de la ~'tng:pîe urpris par- l'éruîptioxn pendant qu'il Condtion decounl
mtanuexlle, or. ce-;t do la premxièr-e que' - s-it de sauver la v-ie i soit jeutue axiutnGoniiz. e eJunl
lienîs allons par-ler- ici. 'l'ituscri ptien qui étaiit gratvée sur lecol- jL'.Abeille piraitra alitent que possible

Mercredi donc, le p-esxx W. ir.lier de l'aimuwl est v-etlu donner raison u ne fois par semaine. Le prix- de l'abou-
mton le ýýeuV-YorIz, de etss tc cette à ces conijcctuxres. Iiaprès cette inscri p- i nememit est 75 contins polir les élèves
ville avec "on phtonogr-aphe £diso,), voit- tienx, le chuien était appelie Delta et il (ldei maisons d'edlteation et 81.00 polir
lait bien eNxhiber sa tmerveilleuîse mxachine appartenait il un certain Severituts, les autres abonnés, invariablement pay-
levanit nxous, dans l'tuiilè tic l donît il saliva trois fois la1 vie. La pr-; able d'avance. Cepeondant les étudiants

l' Univer-sité. Si nuxs mbits étionîs attel- à nîiéî- fois, cil le retirant à moitié nîoyé des séminaires etcolléges pourront payerx
titi à voir lune mîachmine qui r-eproduisit. de la mer, la seconde, en mnettanut on fulite0 en trois versements, inun à la rentrée

la1 voix et le.; pa.rolesq -vec uîne voix de quatre brigantds qui l'avait attaqué et, des classes, l'auxtre à Noél, et le troisii-
-ýîcitor et nue netteté parfaiite, nxouts ai- une dernière foi.,euîi étran-lantlxne louîve n-u à Pitqtics.

i-ltisétégraîdeuen trmp,; tuais dont Severinus avait pris'les petits dans Tolite lettre d'abonnement, correspon-
tiens tlie :Seinnlel pai hi exgants9, et le, uit bois consacrée à Diiane. Delta dansî dance, etc., doit être adressée à M. B.
plioiîogri~ltoe c 1tiveri1Z nous avait la suite S'attachxa tellement an fils de, Verret, Petit Séminaire de Quxébc, a..-ni
tait deviner depuis longtetmps c,) que Severinus qu'il ne voulait recevoir do, général de l'Abeille.0
lions devionms attenmdre. Aussi, mialgré la1 ixouirriture qtxo de 8.1 main1. Agents: à la petite salle, M. P. 1Ruel;

faliblessNe de sa voix et Ses petits défauts - citez les externe, M.M. J. Fetqiltault
d',articulattion, nvouîs-nous appluidi de 1 Pomponius, célèbre jurisconsulte (lu et S. Jolicoeur; à Nicolot, M!. P. Gor-
tout cSeur les d,;tour8 de M. le phxono. 1VIênîe siècle, 'ét.iit engagé à enseigner n-uier ; à Ste. Thtérèse, -M. T. Lord ; .1
.granie. Conîtiuîe cette tîachtine réussit, le droit ait fils d'tin citoy-en romain. Si Riîmouski, 51. A. Gagnon.


